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A la differpncc des pays (I classiques » par excellence qni sont la Grece et l'Italie, a la diffe­
rence aussi des pays de I'Europe occidentale <lt centrale, ou depuis la Renaissance une forte tra­
dition hunmniste a contribue a entretPnir l'interet pour Ies monuments de l'antiquite, Ies etudes 
d'epigraphiP gwcque et latine connaissent en Roumanie une faveur plutot recente 1. Elles ne remon­
tent pas, dans le passe, plus loin que la moitie du xrxe siecle 2 ct sont a mettrc en relation avec 
Ia fondation, en 1864, dam; la capitale des Principautes Unies d'un Musee d'Antiquites, qui pen­
dant plus d'un sil>clc n'allait cesser d'accl'Oître considerablement ses richesscs. 

Issu de la reunign de plusieurs collections privees, dont la plus importante avait ete celle 
du general l\favros, - un amatcur passionne d'« antiquailles » de toute sorte, y compris Ies pierres 
<'crites, qu'avant lui personne dans le pa.ys ne s'etait avise de rassembler et de conserver - le 
musec n'a cesse d<ipuis d'enrichir son lapid'liire, qui compte aujomd'hui a peu pres 2000 pieces 
et qui represente d•l ce fait ho plus riche collection d 'inscriptions grecqucs et latines qu 'il y ait 
actuellem<:>nt en Houmanie. 

Comme lieu de provenance, la plupart de ces monumpnts appartiennent a la Dobroudja ct 
plus specialement a Constantza et a ses environs, I'ancien tcrritoire de '!'omis. D'autres ont ete 
amenes de Callatis ou de la region d'Istrns, de Troesmis ou de Tropaeum Traiani, de la Petite 
Valachie - enfin, dans une moindre mesure, de certaines villes romaines de la rive droite du 
Danube. Ceci fait que l'ensemble soit non seulement imposant, mais aussi tres varie, comprenant -
a câte de monuments d'une categorie plus commune, comme Ies pierres tombales - des pieces 
d'un interet scientifique cxceptionncl et au moins un unicum, la version latine du foedus conclu 
entre Home et Ca.llatis aux environs de l'an 70 av. notre ere 3 • 

Dans ces conditions, et en pleine ferveur d'etudes epigraphiques, - qui gagnait l'Europe 
toutc entiere a mcsure que paraissaient Ies tomes imposants des corpora de Berlin - on comprend 
que Ies conservateurs d 'un tel tresor aient travaille de leur mieux a le faire connaître, cn editant Ies 
pieces maitresscs et en veillant a cc que meme les moins importantes fussent invcntoriees et 
mises a l'abri. 

1 Jc ne parlc naturcllemcnt pas de l'interet suscite par 
lrs inscriptions latines de Transylvanie, dont Ies prcmiers 
tl~moignages sont bien plus anciens ct dont Ic developpement 
jusqu';\ nos jours a He diligemment rclrace par I. I. Russu 
dans I' Introduction au rer tomc de Ia serie I11scrip/iile Daciei 
l/omane ( Inscripliones Daciae Romanae ), Bucureşti, 1975. 
p. :1:1-GO. Quant aux timides tentatives faites dans cette 
mcmr direction, en Valachie et cn Yloldavie, par des erudits 
roumains et Ctrangers, aux XVII• et X\'llle siecles, elles 
onl etc cvoquces dans le memoire fouille d'Andrci Pippidi, 
StCI, 11. 1969, p. 279- 296. Du mcme auleur. on consultera 
cgalemcnt l'etude intitulee Aux confins de la Rep11blique des 
Lellres. I.a Va/achie des anliquaires, StCI. 17, 1977, p. 2:13-246. 

" Au cours de la premiere moilie du x1xe si/>clc. ~\ peine 
y a-L-il lieu de mcnlionner l'interet manifeste pour l"histoire 
ancicnnc du pays par le jcunc ;\Iichel Kogălniceanu, encou­
rage dans scs rccherches par ['exemple des travaux poursuivis 
vers la m~mc epoque au scin des Societes archeologiques 
d'Odessa et dl' Copenhague, dont ii venait d'etre elu membre 

DACIA, N.S .• TOME XXVI, noi 1-2. 1982, p. 41-46, BUCAREST 

(Andrei Pippidi, StCI, 12, 1970, p. 271-276). Cc n'cst, toute­
fois, que pendant la seconde moitie de cc siecle, et plus parti­
culicrcment apres la fondation dl· )'Academie Roumaine 
(1864), qu'on peut parler en Roumanic d'unc activite 
specifiqucment epigraphiquc. C'est dans le cadre de 
!'Academic a pcine creee qu'Alcxandrc Odobescu et Grigore 
Tocilescu, respectivemenl en 1878 ct 189~. allaient agiter 
Ic projet d'un recueil general des inscriptions grecqucs et 
latincs de Houmanie, unanimement saluc par l'officialite 
et le public, mais qui, Caute d'unc equipe de collaboratcurs 
aguerris, a aussitot ete abandonne, pour ne resusciter qu 'un 
siecle plus tard, sous Ies memes auspices ct dans des condi­
tions dont ii sera parle plus loin dans celte note (D. l\I. Pippidi, 
StCI, 19, 1980, p. 101 -108). 

3 Th. Sauciuc Săveanu, Dacia, 3 - 4, 1927 /32, p. 458. 

CC. S. Lambrino, CRAI, 1933, p. 278-288 ; A. Passerini, 
Athenaeum, N.S., 13, 1935, p. 57- i2; D. M. Pippidi, Scythica 
minora, Bucarest-Amsterdam, 1975, p. 172--181. 
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Celui qui le premier s'est acquis des merites durables dans cette direction a ete Grigore Toci­
lescu, professeur a l'Universite de Bucarest, mieux connu comme explorateur - en collaboration 
avec Otto Benndorf et Georg Niemann - du monument d'Adam Klissi 4 • Comme epigraphiste, 
Tocilescu a le merite d'avoir porte a la connaissance du monde savant un assez grand nombre 
d 'inscriptions grecques et latines de Dobroudja et de Petite Valachie, soit en Ies editant au fur 
et a mesure de leur decouverte dans les Archăologisch-epigraphische .:.11 itteilwzgen aus Oesterreich5 , 

soit en en communiquant copies et estamg,ages a ]\fommsen et a ses collaborateurs engages dans 
la preparation du III" volume du CIL. D autrcs documents ont ete publies par Tocilescu dans 
le recueil intitule Monumentele epigrafice şi sculptur''âle ale .i.l!uzeului Naţional de A ntichi"tăţi6 , 
d'autre:;; enfin dans son livre Fouilles et recherchn archCologique.'I en Homnanie. Commnnications 
faites a l'Acadi:mie des lnscriptions et Relles-T.ettres de Paris, 1892-1899 7 • 

Par rapport aux inscriptions publiees dans les ARM, ces derniers travaux presentent la parti­
cularite d'offrir au lecteur - en meme temps que les textes - un commentaire plus ou moins 
fouille des documents etudies. Bien que s'en tenant encorc trop aux generalites et negligeant ce 
qui fait l 'interet special de chaque monument considere dans son milieu historique, ccs csRais ont 
le merite d'avoir ouvert la voie a celui qui devait etrc le veritable fondateur de l'ccole roumaine 
d'epigraphie - j'ai nomme Vasile Pârvan. 

J.,,'activite de P~'lrvan a l'Universite, a la direclion du l\lur-;ee N'ational, a l'Aeadt'mic, a 
l'Rcole Roumaine de Rome (qn'il a fondc.e et dirigee jusqu'a r-;a mort prematuree) est trop connue, 
meme a l'etranger, pour qu'il soit necessaire de s'y attarder a cettl:' place 8 • Qu'il !mffise de dire 
que dans chaque compartiment des etudes sur l'antiquite il a ete ehez nous le x·d.<nlJi:; et que, de 
meme qu'il a considerablcment accru notre connaisr-;ance du pa;;r-;c des contrees danubienncs par des 
fouilles preconisees ou dirigees personnellement entre 1911et1926, de meme il a ete le premier a 
tenter la mise en valeur deces decouvertes, dans de:-; rapports preliminaires tont d'abord, ensuite 
dans ses ceuvres de synthese: Getica. O protoistorie a Daciei 9, et Dacia. An outline of the Early 
Civilizations of the Carpatho-Danubian Countries 10• 

Pour cc qui est des etudcs epigraphiques plus :-;pecialement, il suffi:ra de mppeler qu 'il ava,it 
commence a s'.v interesser des l'epoque oit - tont jeune encore, eleve d'Hirschfcld a Berlin Pt 
de Cichorius a Breslau - il rassemblait Ies elements d 'une these qu 'il devait intituler Die N ationa­
lităt der Kaufleute in rih»ischen Kaiserreiche. Eine historisch-epigraph,ische Untersuchung 11 • Cette 
vaste enquete a travers Ies inscriptions du monde romain, qui interesse a si haut point l'histoirc 
de l'Empire aux trois premiers siecles et dont Ies conclusions n'ont pas ete jusqu'ici infirmees 12

, 

cc n'etait encore que de l'epigraphie de cabinet: P{i:rvan n'y employait que des materiaux publies 
et n'y abordait pour ainsi dire pas Ies multiples problemes se rapportant a la critique et a l'edi­
tion des textes. On peut en dire autant de ses Contributions epigraphiques a l'histoire du chrisUa­
nisme daco-romain, parues en 1911 en roumain, et oit Ies inscriptions tiennent en verite peu de 
place 13• l\fais I'ere de l'epigraphie militante allait bientot s'ouvrir pour lui avec Ies fouilles qu'a 
peine devenu directeur du Musee National des Antiquites il s'empressait d'entreprendre en cctte 
terre lourde d'histoire qu'est la Dobroudja, dont Ies richesses avaient ete a peine effleurees par ses 
predecesseurs Tocilescu et Murnu. 

II etait reservea Pârvan d'esquisser une premiere ebauche de son histoire mouvementee dans 
le petit livre intitule Cetatea Tropaeum. Consideraţii istorice 14, ou, en utilisant Ies donnees archeo­
logiques aussi bien que Ies informations fournies par Ies inscriptions, il en retrace Ies etapes depuis 
la fondation de cette ville, sous Trajan, jusqu 'a sa destruction par Ies A vares, dans Ies dernieres 
annees du vie siecle. 

4 Das .\Ionumenl von Adamklissi : Tropaeum Traiani, 
unter l\litwirkung von Otto Benndorf und Georg Nicmann 
hcrausgegeben von Gr. G. Tocilescu, Wien, 1895. 

5 AEM, I, 1877, p. 73; 3, 1879, p. 40-46; 6, 1882, 
p. 1-52; 8, 1884, p. 1-34; 11, 1887, p. 19-70; 14, 1891, 
p. 10-37; 17, 1894, p. 81-113, 224-226; 19, 1896, 
p. 79-111, 213-229. 

8 Bucureşti, 1881-1908. 
7 Bucarest, 1900. 
8 On lira avcc interet la monographie recemment consa­

crcc ii Ia personnalite du regrette savant par AI. Zub, V. Pdr­
van. Bucureşti, 1981. 

9 Bucureşti, 1 926. 
10 Cmnbridge, 1928. 
11 Brcslnu, 1909. 
12 A cc propos, ii n'y a qu'a voit l'usage qu'en fait Rostov­

tzeff dans sa Sloria economica e sociale de//' Impero romano 

(trad. Sonna, Fircnze, 1933), qui, sur un poinl aussi important 
quc Ic role joue par des Oricntaux dans Ic mouvcment com­
mercial de I' Italic et du monde occidental aux prcmiers siecks 
de notrc ere, ne s'ccarte guerc des conclusions auxquelks 
vingt ans auparavant s'etait deja arrete Ic jeune savant 
roumain. 

13 C'cst qu'en realite, sur cet aspect capital de l'histoirc 
anciennc, des tcrres roumaines, Ies documcnts epigraphiqucs 
sont rarcs et proviennent pour Ia plupart de la Dobroudja, 
l'anciennc Scylhic '.\lineure. Quant aux hypotheses hasar­
dcuscs avancecs par Pârvan au sujet de la catechisation de la 
Dacie par des missionaires d'outre Danube, dont Ic plus actif 
aurait ete Nicetas, cvequc de Remcsiane, clles ont He rcvo­
quecs cn doute pnr l<'s reclwrchcs ult<-ricures sur Ir sujct. 
Voir a cc propos mes dcux Hudes : HI ISEE, 20, 19.t:l, 
p. 166-181 el 23, 1946, p. 248-269. 

14 Bucureşti, 1911 (tiragc a part du BCMI, mcme apnee). 
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Si cette premiere contribution d'une certaine ampleur a l'histoire de la Dobroudja atteignait 
d'emblee une belle maîtrise, c'est que depuis des annees deja Pârvan etudiait les monuments 
anciens de cette province. Des 1906, a l'occasion de la decouverte a l\Iahmoudia, sur le bras meri­
dional du Danube, tl'une importante inscription latine, il s'etait charge de soumettre a un examen 
attentif la topogmphie et l'histoire militaire de la Scythie Mineure, tout en reeditant le; do~ument 
publie en 1905 par Constantin l\Ioisil 16 et en l'accompagnant d'un commentaire fouille meme du 
point de vue de l'histoire des religions 16 • Comme on le sait, il s'agit d'un ordre de l'empereur Liei-

' nim;, en date du 19 novembre 322, prescrivant au commandant etala troupe en garnison dans la 
: stativ de Salsovia d'adorer le deus sanctus Sol Ie 18 novembre de chaque annee par des offrandes 

d'enccns et des libations ture, cereis et libationibwl 17 • 

A peine nomme directeur du Musee des Antiquites, en 1911, il dehutait par cette scrie de 
fouilles qui, en l'amenant a identifier et a mettre au jour le castellu;;;, d'Ulmetum (l'Oui.µL"t'Wv de 

. Procope), l'aidaient a acquerir une methode d'investigation qu'il etait le premier a appliquer dans 
1 notre pays et que par la suite il allait employer sur une plus large echelle dans l 'cxploration 

d 'fatros. Des quatre memoires consacres aux antiquites d'Ulmetum 18, trois font connaître des 
inscriptions decouvertes au cours de ses recherches, et cette cinquantaine de textes grecs et la tins -
dont plusieurs d 'une part.iculiere importance pour l'histoire administrative et culturelle de la 
region 19 

- devait lui permcttre, d'une part, de dresser la premiere carte archeologique de la 
Dobroudja romaine (notamment de ses voim; de communication), d'autre part, d'attirer l'attention 
sur la r.:urvivance en cettc provinee de !'element thrace, longtemps aprcs la conquete et cn depit 
<lu double proee;;sus d'hellenil'1ation ct de romaniimtion poursuivi pendant des siecles ~0 • 

Au demeurant, pendant quc Ies fouillC's d'Ulmetum ;;e poursuivaient, en 1913 d'abord et 
pui;; de nouveau en 1915, l'attention de P:î.rvan allait M.rl' eveillee par d'autres im;criptions 

i grecques et latines decouvertes acC'identalement en divers endroits de la Dohroudja, oi1 il avait 
: drsormai;; etahli le quartier general de son activite 8eientifique. Des periege;;e;; Ie long du Has-
1 Danube lui permettent non seulement de reconnaître le pays et de fixer Ies emplaeements de 
l plusieurs ;;tation8 du limes, de Capidava a Noviodunum, mais aussi de reeueillir des documents 
t~pigraphiques ayant trait tantOt aux corps de troupes fixes dans le pays, tanttit a leurs comman­
«lants ou aux gouverneurs de la Mesie Infericnre aux ne et rne siccles 21 • Parmi ce;; debris, publi1~s 
avec une acribie irreprochable, ii faut faire une place a part aux documents d'histoirc religieuse, 
depui8 Ies fragml'nts de reliefa et de dedicaces qui lui ont permi:;; de localiser a, Achunar, dans 
ll's environr.: de Troesmis, un mithra.eum destine aux besoins spirituels de;; occupanti-; de cet 
important camp legiormairc, ju8qu'aux enigmatiques ins<"riptions rupe;;tres de Şeremet, clans Ia 
vrllee de la Casimcea, qu'il a ete le premier a publier ct qui jusqu'a ce jour n'ont cesse d'cvcil­
ale l'attention des epigraphistcs 22 • 

I Un peu plus tard, la dccouverte inattenduc, dans Ic centre de Constantza, d'un tron~on 
du mur d'enceinte de l'ancienne metropole du Pont Gauche, allait permettre a P;î.rvan, toujours a 

l
l'affut d'indices suscept.ibles d'accroître notre connaissance de l'histoire ancienne deces contrees, 
non seulement de reconstitucr le trace du mur tout entier, mais aus8i de jeter Ies bases de l'etude 

!S,\'8tematique de la topographie de Tomis aux derniers siec1es de la domination romaine23 • Par 
jailleurs, Ia tour mise au jour pendant les travaux de dt~blayemcnt de l'enceinte en question, portant 
il'inscription M1XXEA1Xpl[wvl 7tE81X"t'OUp1X. (de meme qu'un document decouvert auparavant 
a Ulmetum etait libelle: pedatura militum lanceariorum 'ÎUniorum ), faisait comprendre la 

, 10 Convorbiri Literare, 39, p. 563 ct suiv. 
'I 

18 Salsovia (extrait de Convorbiri Literare, 40), Bucu-
reşti, 1906. 

1

1 
17 Sur cet episode de la guerrc rcligicusc faisant rage dans 

nombre de provinces, et notammcnt en Scylhie au cour-s des 
, annees successives a la proclamation de l'edit de Milan, voir 

mon memoire La fin du paganisme en Scylhie Mineure, dans 
Scythica 'Minora, p. 281-297. 

18 Cetatea Ulmetum. Descoperirile primei campanii de sdpd­
. turi din vara anului 1911, ARl\ISI, 11-e serie, 34, MSI, 
p. 497-607; Cetatea Ulmetum. Descoperirile campaniei a doua 
şi a treia de săpături din anii 1912 şi 1913, ARl\ISI, 36, 
p. 2-15-328: Cetatea Ulmelum, I I I. Descoperirile ultimei cam­

anii de săpături din vara anului l 9U. ARl\ISI, 37, p. 259-304. 
18 A titre d'exemples, je relevc dans Ic 111° memoirc cite 

supra n. 18, Ies inscriptions portant Ies noa 15, 25. 27 dont 
a premiere traile du culte de Silvanus Salor, divinile parli­

culii·remcnl populairl' dans cc pays d'agricullcurs, la seconde 
1l'un biureus ayanl servi in sacro palulio avant de tomber dans 
a bataille de Calcedoine de 324, plus tard honore par Ies siens 
'un ccnotaphc dans le lcrritoire d'Ulmelum; enfin, la der-

nii're, de la carriere du consulaire L. :\lantennius Sabinus, 
gouverneur de la ~lesie Infericurc sous Severe Alexandre. 
Jc noterai encore que, tout commc plus lard ccux d'Histria, 
Ies documents epigraphiques d'Ulmeturn n'ont pasete trouvcs 
dans la fouille proprement ditc, mais dans Ic mur d'cnccinte 
du castellurn, avcc d'autres pieces provcnant du territoire 
de Tomis. 

20 Quelqucs annces plus tard, celte rneme preoccupation 
allail se faire jour dans l'etudc des nombreuses inscriplions 
provenant du territoirc rural d'Histria, publiecs ct arnplemcnt 
commentees dans Histria I\' et Histria V II. Cf. ci-apres la 
note 25 et aussi le memoirc intitule ARl\ISI, ne seric, 1923, 
1, p. 2-31. 

21 ARMSI, 35, 1913, p. 467-550. 
22 Pour Acbunar, op. cit., p. 509-518; pour Ies inscrip­

tions de Şeremet, ibidem, p. 532-538. Sur ces rnemes tcxtes, 
voir dernicrernenl R. Yulpe, dans Epigraphica, Bucureşti, 
1977, p. 11:1-130; N. Gostar, Dacin, 1'.S„ 2·1, 1980, 
p. 311-314. Cf. J. ct L. Robert, BE, 1979, 337. 

23 Zidul celă/ii Tomis, ARl\ISI, 37, 1915, p. 415-444. 
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maniere dont l'enceinte avait ete construite (travail ohligatoire de eertaim corps de troupe~ 
d'associations professionnelles ou de fractions dctermineps du ('orp:-; ('Îvique) ainsi que la date 
de la derniere refection du mur - selon toute prohabilite sous le rc'gne de .Justinien 24. 

Aussitot apre8 Ies fouilles d'Ulmetum, P:îrvan deci<lait de s'attaquer a la mise au jour des 
ruines d'Istros, la plus ancienne colonie milesienne fondee sur la cOte occidentale de la Mer Noire . 
• Jusqu'a sa mort, en 1927, il devait se consacrer a cett e tttchp aver· une vigu cur croissante et une 
energie inlassable, en esquissant un programme de travaux de longue haleine et en pro('edant 
sans tarder a la publication des documents epigraphiques, dont - par un heureux hasard - les 
plus importants avaient etc trouves au cours de la premiere campagne. Aux longs memoires connus 
sous Ies nom8 d'Histria IV et d'Histria VII, publies dans Ies Annale8 de l'.\cademie Roumaine 
et parus respectivement en 1916 et 1923 25 , devait s'ajouter en 192;") une troisiemc> serie de tP,tes, 
la moisson des annces 1923 et 1924, - la derniere qu'il ait etc donne a P;îrvan d'editer 26 , -

si bien qu'a sa di8parition inaUendue, de8 documents ('pigraphique8 decom·erts a Hi8tria pendant 
une dizaine de campagnes il ne restait dans Ies depOts du ('hantier que tres pcu de pieces inedites, 
destinees a etre puhliees par son SUCC'esseur a la direction des fouilles, Rear lat r,ambrino 27 • 

C'est, on le sait, grâce aux inscriptions editees par P<îrva.n qu'Histria s'est des l'abord imposee 
a l'attention du monde savant, qu'elle a pour ainsi dire ressuscite de ses cendres, apres un oubli 
de plus d'un millenaire, au cours duquel s'etait perdu jusqu'au souvenir de son emplacement. 
l\fais ce qu 'il importe de souligner a cette place, c 'est surtout le rOle que ce8 publications ont joue 
dans le developpement des etudes epigraphiques dans notre pays, l'influencc qu'elles n'ont ccsse 
d'exercer sur plusieurs generations d'historiens, dont quelques-uns seulement ont ete le8 eleves de 
Pârvan, mais qui tous ont lu et relu ses travaux avant de se mettre a puhlier cux-memes des textes. 

Comme il m'est deja arrive de le faire noter au sujet des inscriptions d'Ulmetum, utilisees 
dans Ies murs du castcllum comme des materiaux de constrnction, un tres grand nombrc de pierres 
ecrites ont <'te tronv<'es a Hi8tria dans Ies memes conditions, c'est-a-dire soit encastrees dans la 
muraille refaite apres la destruction de la cite par Ies Goths, vers le milieu du III" siecle, soit dans 
l'immediat voisinage des murs, provenant des parements exterieurs de l'imposante fortification. 
Ceci explique, d'une part, le nombre considerable de textes decouverts des la premiere campagne 
de fouilles, d'autre part, la grande variete de ccs documents, allant de simplcs pierres tombales 
aux decrets souvent importants et aux inscriptions monumentales. L'explicat.ion en est simple. Le 
lendemain de la catastrophe qu'ils venaient de subir, - destruction radicale s'il en fut -, Ies survi­
vants de la debâcle, soucieux de faire vite et de se mettre a l'abri de toute future attaque, ont fait 
main basse sur tous Ies materiaux a leur disposition, epigraphiques aussi bien qu'architectoniques. 
Ces derniers etaient naturellement nombreux, Ies regnes des Severes ayant ete pour l'urbanisme 
histrien une epoque particulierement active. Mais Ies inscriptions de toute sorte n'ont pas du etre 
rares non plus, compte tenu du fait que - dans la ville aussi bien que dans Ies uici du territoire 
rural - rien n 'a ete epargne : pierres tombales, inscriptions monumentales, dedicaces et inscriptions 
honorifiques, jusqu'aux lettres re1;mes par Ies magistrats d'Histria de la part des autorites 
romaines - en quelque sorte Ies archives officielles de la cite - , tout a ete sacrifie, comme si 
du passe millenaire de la vieille colonie milesienne il n'importait guere que la moindre trace 
fut conservee 2s. 

Les quelques precisions qui precedent sont de nature a expliquer, d'une part, le grand nombre 
de textes susceptibles d'etre edites au bout de deux ou trois annees de travail, d'autre part, le fait 
que des documents epigraphiques publies par Pârvan dans Ies trois memoires a peine cites, 
Ies plus nombreux sont ceux d'epoque romaine. Ce n'est pas que Ies textes d'epoque classique ou 
hellenistique fassent entierement defaut. Des premier8, il convient de retenir, outre quelques inscrip­
tions honorifiques, toute une serie de pierres tombales, interessantes pour l 'onomastique et l 
formulaire ; de l 'epoque hellenistique, plusieurs fragments de decrets honorifiques, pour des Histrien 
aussi bien que pour des etrangers. Il etait toutefois reservea une epoque plus recente de l'explo­
ration d'Histria de nous faire connaître Ies plus beaux decrets datant des trois dernier8 sieclt• 
avant notre ere, Ies plus riches en informations et aussi Ies mieux conserves 29• 

2' Op cil., p. 420-422. Cf. Ulmctum II 2, n° 23. 
26 Histria JV. Inscripţii găsite in 1914 şi 1915, ARMSI, 

:J8, 1916, p. 533-i04; Histria Vll, Inscripţii găsite ln 1916, 
19:!1 şi 1.922, AIOISI, ser. III, t. 11, mem. 1. 

28 Fouil/es d' Histria, I nscriptions, I I I• serie, 1923 -1925, 
Dacia, 2, 1925, p. 198-2-l5. 

27 Dacia, 3-4, 1927/32, p. 378-410. 
26 Une description fidele du cOte oucst de l'enceinte con­

struite dans Ies conditions indiquees dans le texte, telle qu'elle 

s'cst conscrvee jusqu':i nos jours. duc :i Gr. Florescu. dan 
Histria, _r..tonografie arlleologică, I, Bucureşti, 1954, p. 66-95 

28 Les plus importanls ont ete pulllies par S. Lambrino 
Hev. :tt. roumaines \' - V I. p. 185-217, et l'autcur de ce 
Iigncs. dans Histria, /, p. 476-487 ct Contribuţii la istori 

veche a României, Bucureşti, 1967, p. :12 -67; 167-185 
186-271 ; D. '.\!. Pippidi şi Em. Popescu, Dacia, N.S., 3 
1959, p. 235-258. 
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Pour en revenir aux textes d'epoque romaine Mites par Pârvan, sans entrer dans des details, 
il me semble indispensahlc de mentionner ici au moins la fameuse Horothesie du gouvcrneur 
l\I. Laberius l\faximus et le long album des r.;nM"t'LfLOL de la gerousic locale, document insigne pour 
l'etude de la prosopograhie histrienne au 11° siecle, grave pendant Ies derniers mois du regne 
d'Hadrien et pratiquement intacte au moment de la decouverte. 

Maintes fois reeditee et commentee, en Roumanie et ailleurs, depuis sa premiere publica­
tion, l'Horothesie est venue nous apporter, en meme temps qu'un decret du gouverneur de la Mesie 
Inferieure, l\I. Laberius l\Iaximus, en date du 18 octobre de l'an 100 de notre ere et concernant 
Ies limites du territoirn rural d 'Histria, telles qu 'il venait de les fixer officiellement sur le terrain, 
toute une serie de lettres t;manaut de certains Iegats du rer siecle adresses aux autorites histriennes, 
par lesquelles l 'administr:tt ion imperiale concedait aux habitants de cette ville, en meme temps 
que la liberte de peche dans le bras du Danube appete dans l'antiquite Ile:uxlJ, l'ewmption, dans 
Ies limites de leur territoire, de taxes normalement dues au conductor portarii ripae Thraciae 30• 

Les deux exemplaires de ce document, parvenus jusqu'a nous dans un etat plutât precaire, 
ont pu quand meme etre dechiffres et publies par Pltrvan assez correctement, meme si, ulterieure­
nwnt reproduits dans le SEG par Ies soins d'Adolf Wilhelm, ils ont beneficie d'un assez grand 
nombre de corrections heurcnses dues a ce dernier savant. Toutefois, ce qui des le debut a constitue 
le merite indh;cutable de l'edition Pârvan, c'est le commentaire approfondi qui accompagne 
l'inscription et qui, jusqu'a ce jour, est reste la base irnlispensable de toute recherche sr\rieuse 
sur l 'histoire economique t~t sociale de la Dobroudja sous le Principat. 

On peut t•n dire autant de l'edition procuree par Pfîrvan de I'album des q:aM"t'LfLOL de la 
gl•rnusie histrit~nne, qui ne compte pas moins de 207 noms et, meme apres la publication de piu­

' sieurs autres catalogues dt'.~couverts depuis, doit toujours etre considere comme un modele de 
'. recherchP demographiqrn• et onomastique sm la population d'Histria au II" siecle 31 • 

' .Je n 'irn;isterai pas davantage sur les travaux consacres par Pltrvan aux inscriptions d'Histria, 
toujours inti'ressants et suggestifs, quels que soient le contenu et l'etat de conservation des docu­
ments etudii\s. Je ne m'arreterai pas non plus sur ses publications de textes callatiens, dont la 
plus importante est la communication academique Gerusia din OallaUs, dans laquelle, faisant etat 
de !'important decrl't fragnwntaire en l'honneur d'Apollonios, fondateur de la gerousie locale, il 
saisissait l 'occasion d 'esquisser l 'histoire politique, economique et sociale de l 'unique colonie dori­
L'llne du littornl roumain dP la Mer Noire, aux epoques hellenistique et romaine 32• 

II a procede de meme a l'egard des inscriptions trouvees dans la plaine situee au nord du 
Danube, en Valachie 33 et en Petite Valachie 34 , si bien que pour l'histoire deces contrees a l'epoque 
impL;riale leR etudes qn 'il lt•tu a consacrees conservent encore de nos jours unc valeur qu 'on ne 
I s~turait sous-estimer. 

I
. Cm-tes, Ies tranmx que jc viens de passer en rPvue ne sunt pas tous exemplaires, ils sont meme 
loin d'etre tous exernpts d'erreurs. La connaissance du grec n'etait pas chez Pârvan sans defaut, 

. et bien de ses restitutions sont dues a de simples rapprochements verbaux plutât qu 'a une com­
;prehension reelle de la langue et du style des documents etudies. A ce point de vue, il est loin 
ide pouvoir etre compare non seulement a ces princes de la conjecture qu'ont ete a notre epoque un 
,Adolf Wilhelm et un l\Iamice Holleaux, mais meme a des astres de seconde grandeur au firmament 
ldes etudes epigraphiques dont la preparation philologique a presque chaque fois ete superieure 
J1i la sienne. Cependant, si ses travaux sont doues d'une reelle « vertu formative», si leur lecture 
e~t a ce point stimulante qu 'ils ont suscite et suscitent encore des vocations, c 'est que - mieux 
•qne la plupa1t, de ses contemporains - Pârvan avait compris ce qu'un maître de nos etudes vient 
Ide proclamer encore recemment, a savoir que « l'epigraphie n'est pas un sport ou de distingues 
!touristes font la chasse aux inscriptions inedites, Ies estampent ou Ies photographient, Ies publient 
meme, et sont des lors devenus "epigraphistes", comme onest chasseur quand on a abattu quel­
ques pauvres betes » 35• Pour lui, comme pour l'auteur de La Carie, dont je viens de citer Ies 

aroles, un epigraphiste etait (<un historien qui a reconnu la valeur eminente des inscriptions dans 
sa documentation » 36 • Aussi, tout au long de sa carriere, n'a-t-il jamais fait de distinct.ion entre 
inscriptions « historiques » et «non historiques », tout au long de sa carriere s'est-il efforce d'inter-

10 Ilistria /\', n° 1G. p. 558-593. CL D. :\I. Pippidi, 
'pigraphische Beitriige :ur Geschichte Hislrias in hei/. u. r/Jm, 
ei/, Berlin, 1962, p. 75-88; J. H. Oliver, GRB Studies, 6, 
965, p. 146-149; D. :\!. Pippidi, Con/rib11/ii2 • •• , p. 349-385. 

31 Histria IV, n° 20, p. 5!l6 611. 
32 AIUISJ, :i9, 1920, p. 51-!lO. 

33 Castrul de la Poiana şi drumul roman prin Moldova 
de jos, ARMSI, 36, 1913, p. 93-123. 

34 Şliri nouă din Dacia Malvensis, ARl\ISI, 36, t 914, 
p. 39-68. 

35 L. Robcrl, dans Ac/es du J J• Congres intern. d'h'pi­
graphie, Paris, 1953, p. 9. 

3• J bidem, p. 10. 
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roger Ies pierres qu'il venait de deterrer, en leur faisant livrer Ies renseignements parfois sensation­
nels, parfois simplement utiles qu'elles ne manquent jamais de contenir. C'est pourquoi, des cen­
taines de textes edites par Pârvan, pas un n'a ete publie sans un commentaire approprie, aucun 
fragment - aussi miserable fftt-il - n'a ete livre au public sans que l'editeur ait essaye d'en 
degager la portee, en le rapportant au moment precis de l'histoire de la cite ou de la provincc 
d'oi1 il provenait. En ce sens l'enseignement de Pârvan a ete fecond, en ce sens peut-on dire de lui 
qu'il a fait ecole, puisque de tous ceux qui dans notre pays se consacrent a l'etude des inseriptions 
en se reclamant de son exemple, il n'en est pas qui ne sache que l'epigraphie n'est pas un but en 
soi, qu'elle n'est qu'une branche specialisee de l'histoire de l'antiquite, de l'histoire comprise au 
sens le plus large qui puisse convenir a ce mot. 
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